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Vous pouvez commander le DVD du Père Caffarel à  

L’Association des Amis du père Caffarel, 
- soit par courrier : 49 rue de la Glacière F-75013 PARIS 
- soit par internet sur le site : www.henri-caffarel.org 

au prix de 5 € 
 

Vous trouverez ci-joint un bulletin 
 de renouvellement de votre adhésion  à l’Association pour l’année 

2008. 
 

Vous pourrez inscrire au verso de ce bulletin  les noms d’amis auxquels 
vous souhaitez que nous adressions une demande d’adhésion. 
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EDITORIAL  

 
 
Le père Caffarel nous a laissé des trésors . 
 

Maria-Carla et Carlo Volpini 

 

 
Chers amis, 
 
 Comme nous le disait encore récemment le Père Angelo Epis : «  Plus 

e lis les textes du Père Caffarel, plus je découvre les richesses de tout ce qu’il 
nous a apporté ». 

 
 Oui, le père Caffarel nous a laissé des trésors. Sa pensée est simple, 
laire, accessible et surtout prophétique. Lors du décès du père Caffarel, Mgr 

Lustiger, archevêque de Paris, disait dans son homélie : « C’est un 
prophète ». Le père Caffarel avait vu juste : il voyait les difficultés des 
ouples. Il voyait l’urgence à proposer une théologie sur le sacrement du 

mariage. Il voyait l’importance d’aider les couples à vivre pleinement ce 
acrement. Il voyait aussi combien les couples peuvent être le « ferment dans 
a pâte » et le « sel de la terre ». 
 
 Le père Caffarel nous laisse vraiment le témoignage d’un homme 

ortement uni au Seigneur et inspiré par l’Esprit Saint. C’est du moins notre 
onviction. 
 
 Le charisme originel, souvent rappelé dans les documents officiels et 

urtout dans le « Second Souffle », nous oblige à nous maintenir dans la 
idélité mais aussi à marcher en avant. Nous devons vivre la proposition 

d’une spiritualité conjugale, fondée sur la conscience que le mariage peut être 
une voie de salut pour le couple aujourd’hui, et peut rester une voix 
prophétique. 

 
 La béatification du père Caffarel serait une impulsion formidable pour 

mieux faire connaître au Monde et à l’Eglise sa démarche, son itinéraire ainsi 
que l’actualité de sa pensée. 
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 C’est pourquoi nous sommes heureux que des membres adhèrent à 
l’Association des Amis du Père Caffarel. C’est un soutien indispensable, pas 
seulement sur le plan financier, mais surtout pour montrer notre adhésion à 
son message, notre motivation, notre volonté de voir aboutir « la Cause du 
Père Caffarel ». 
 
 Soyez donc tous remerciés de ce soutien que vous apportez à 
l’association, et n’hésitez pas à la faire connaître. 
Sachez qu’un travail remarquable est en cours de la part du postulateur, du 
vice-postulateur et de tous ceux qui s’investissent dans l’association. Qu’ils 
soient également remerciés. 
 
 Nous voulons encore une fois ici, ensemble, servir notre Mouvement, 
continuer le chemin du Père Caffarel et nous sentir collaborateurs pour la 
construction du Royaume de Dieu : que le Père Caffarel guide notre travail et 
que le Seigneur le bénisse. 
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Procédure : renom de sainteté 
 
 Père Paul-Dominique Marcovits , o.p. 
       Postulateur 

    
 Avant de faire un point rapide sur l’avancée de la procédure de 
canonisation du père Henri Caffarel, il est important de noter qu’une 
Cause de canonisation est toujours portée par le peuple chrétien. Les 
autorités de l’Eglise ouvrent une procédure de canonisation parce 
qu’un serviteur de Dieu a « un renom de sainteté ». Pour prendre un 
exemple universel, tout le monde disait : « Mère Térésa, c’est une 
sainte ! » L’Eglise ensuite se prononce et l’épithète « saint » ou 
« bienheureux » devient un titre officiel. Mère Térésa est la 
« bienheureuse mère Térésa. »  
 
 Pour la cause de canonisation du père Caffarel, tout est parti 
d’Amérique du Sud et particulièrement du Brésil où il est allé trois 
fois. Parce que les responsables internationaux des Equipes Notre-
Dame ont pris conscience d’une « présence » de leur fondateur au 
Brésil, ils ont décidé de demander l’ouverture de la cause. Les 
Brésiliens ont ouvert la route. En France, où il a vécu, ceux qui ont 
connu le père Caffarel se sont réjouis de cette ouverture.  
Actuellement,  l’intérêt des Français pour cette cause est de plus en 
plus grand. Le père Caffarel est redécouvert. « Prophète pour notre 
temps », disait de lui le cardinal Lustiger : il va le devenir de plus en 
plus « dans son pays. » Il en est de même dans bien d’autres pays où 
sont implantées les Équipes Notre-Dame.  
 
 Nous pouvons ainsi vérifier « le renom de sainteté » du père 
Caffarel à l’intérêt spirituel des chrétiens qui attendent de lui lumière 
et encouragement sur la route qui mène vers Dieu. 
 
 L’archevêque de Paris, Mgr Vingt-Trois, a nommé une 
commission diocésaine chargée de recevoir les témoins de la vie du 
père Caffarel afin qu’ils s’expriment sur « l’héroïcité des vertus » de 
ce prêtre. « Héroïcité des vertus », cette expression veut dire  que 
quelqu’un a montré dans sa vie une foi, une espérance, une charité, 
etc., exceptionnelles.  
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Mgr Maurice Fréchard, archevêque émérite d’Auch, est président de la 
commission, il est assisté du père Henri Moreau, promoteur de Justice 
et de madame Brigitte Jezequel, notaire. Les auditions ont déjà 
commencé. 
 
 L’archevêque de Paris a aussi nommé deux historiens chargés de 
faire une présentation précise de la vie du père Caffarel et de vérifier 
toutes les sources de documentation le concernant. Les historiens sont 
au travail. Il s’agit de madame Agnès Walch, connue pour son livre : 
La spiritualité conjugale dans le catholicisme français, XVIe - XXe 
siècle (Le Cerf, Paris, 2002), et de monsieur Olivier Landron, 
professeur à l’université catholique d’Angers.  
 
 Deux théologiens sont aussi en train de lire les œuvres du père 
Caffarel. Ils doivent donner un compte rendu théologique sur sa 
pensée. Il s’agit du père Alain Matteeuws, s.j., qui est connu par la 
présentation fondamentale du sacrement de mariage : S’aimer pour se 
donner (Editions Lessius, Bruxelles, 2OO4), et de Xavier Lacroix, 
longtemps directeur de l’Institut des sciences de la famille de Lyon, 
très connu pour ses nombreux ouvrages sur le mariage, la famille…  
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Etat actuel de l’Association : 
 les membres, les finances 
 

Philippe Deney 
Trésorier 

   
 
 Fin décembre 2007, le nombre d’adhérents référencés par 
l’association à Paris est d’environ 350 couples ou personnes seules. 1/3 
sont membres bienfaiteurs et 2/3 des adhérents simples. 70% sont des 
français, 14% des brésiliens. Des pays se sont organisés, comme le Brésil, 
l’Espagne pour enregistrer chez eux les adhésions et collecter les fonds, qui 
sont ensuite reversés à l’association. Ce sont sans doute environ aussi au 
moins 300 à 400 adhérents supplémentaires de ces pays, qui ne sont pas 
encore recensés dans le fichier des membres à Paris. Même 800 adhérents 
paraissent bien peu par rapport aux 50 000 couples des Equipes Notre-
Dame de par le monde. Un effort important de mobilisation est à faire, car 
la cause aura d’autant plus de chances d’aboutir que l’association pourra 
faire état d’un grand nombre d’adhérents. C’est dans ce but que lors du 
dernier collège international de Durham les responsables des super régions 
des Equipes Notre-Dame ont décidé de nommer un correspondant des 
Amis du Père Caffarel dans chacun des pays de leur région. Nous espérons 
pouvoir prochainement en fournir la liste dans ce bulletin et sur notre site 
Internet. 
 Au niveau des finances, la situation est saine mais trompeuse. Les 
dépenses sont encore peu nombreuses. Elles concernent principalement les 
honoraires du postulateur et les frais de voyage pour rencontrer les 
témoins. Celles-ci devraient s’accélérer en 2008, avec le recrutement à 
temps partiel d’une secrétaire et l’entrée en fonction de la commission 
d’enquête diocésaine dont il faudra dédommager les membres, historiens, 
théologiens, notaire, secrétaire… Au niveau des recettes, nous bénéficions 
de deux éléments favorables, un don important de la Super Région France 
Luxembourg Suisse qui a envoyé le DVD du Père Caffarel à tous ses 
membres et qui a reversé à l’association 2 Euros par DVD distribué, et la 
décision de l’Equipe responsable Internationale de subventionner 
l’association pendant six ans. Sans ces aides, le trop faible nombre 
d’adhérents ne permettrait pas de financer l’activité. Il faut donc mobiliser 
vos amis et proches et trouver des adhérents. C’est important. 
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Etat du travail de la postulation 
 
   Marie-Christine Genillon, 
    Vice-postulatrice 

 
 
Le travail de la postulation, interrompu par les vacances scolaires, a 

repris en octobre. La vice-postulatrice est aidée très efficacement, dans le 
dépouillement des archives des Equipes Notre-Dame, par Bernadette 
Chovelon, membre des Equipes Notre-Dame. La découverte récente faite 
par celle-ci d’un certain nombre de conférences du Père Caffarel, dans ces 
archives, invite à poursuivre ce dépouillement d’une façon aussi exhaustive 
que possible. 
  

Sœur Anicette, religieuse du Bénin, a entrepris la recension de tous 
les articles et éditoriaux, originaux ou repris,  du Père Caffarel dans toutes 
les lettres internationales des Equipes Notre-Dame. Ce travail permet 
d’apprécier le « renom de sainteté » du Père Caffarel,  dont parle le Père 
Paul-Dominique Marcovits. 
 

Les rencontres de témoins de toutes origines continuent : certains 
témoins ont connu le Père Caffarel pour avoir travaillé à ses côtés pour les 
Equipes Notre-Dame, pour l’une de ses revues ou à Troussures ; d’autres 
l’ont rencontré personnellement à tel ou tel moment de sa vie. Certains se 
sont fait connaître spontanément après l’ouverture de la cause.  

Des rencontres sont programmées pour les mois à venir, un 
témoignage en appelant quelquefois un autre et complétant les multiples 
aspects d’une vie très riche en relations humaines. La variété de ces 
témoignages dessine une personnalité « vivante ». 

 
Monseigneur François Fleischmann a achevé la transcription de tous 

les éditoriaux et articles du Père Caffarel dans « L’Anneau d’Or », les 
« Cahiers sur l’oraison » et « La Chambre haute ». Cette tâche représente 
un énorme travail et un très grand service rendu au bénéfice de la cause. 

   
 Enfin, tout témoignage venant des diverses super-régions des 
Equipes Notre-Dame est attendu, les traductions pouvant être réalisées en 
France.  
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Archives 
 
    Un Editorial du Père Caffarel   

 
 

 
Nous venons de célébrer l’anniversaire de la Charte. A cette 

occasion,  nous vous proposons  un  éditorial assez « remuant »,  
écrit par le Père Caffarel pour le N° de  décembre 1948 de la 
LETTRE MENSUELLE DES EQUIPES NOTRE-DAME. 
  
 
 
 

SPIRITUALITÉ DE CHAISIÈRE (*) 
 
 
 Quelques mois de vie commune… déception. Ce n’est 
surprenant que pour les intéressés : ils étaient entrés dans le mariage 
pour PRENDRE, et non pour DONNER. 
 Après quelques années d’enthousiasme, ce militant quitte son 
groupe d’action catholique « Je n’y trouve plus rien ». Encore un qui 
est plus préoccupé de prendre que de donner. 
 Un jeune foyer part pour l’Amérique du Sud. Son mot d’adieu : 
« Il n’est plus possible de se faire en France une vie un peu large ». 
 Le gouvernement décide-t-il un impôt nouveau, prend-il des 
mesures de redressement, de compression ? De tous côtés, les 
revendications surgissent. La question ne se pose pas de savoir si 
l’intérêt du pays commande : « Ça me gêne, donc je râle ». 
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 La liste serait interminable. 
 Avec Dieu lui-même on vient pour prendre, non pour donner : 
« À quoi bon continuer de communier et de me confesser ? Ça ne 
m’apporte plus rien »… 
 Et la femme se désaffectionne de son foyer, le militant de son 
Mouvement, le paroissien de sa paroisse, le Français de son pays, 
l’homme de son Créateur. 
 Race de profiteurs. Leur attachement se mesure à leur intérêt. Ils 
n’ont même pas la franchise de le reconnaître ; ils critiquent et 
accusent les autres. 
 Je n’ai pas l’intention de vous proposer ici le vaste examen de 
conscience : dans mon foyer, ma paroisse, ma profession, le pays, 
l’Église, suis-je le parasite, ou le bon ouvrier ? Ça ne serait pas sérieux 
de traiter cet important problème dans un court billet. Nous y 
reviendrons dans l’Anneau d’Or. 
 Plus modestement, je veux inviter chaque foyer à s’interroger : 
pourquoi suis-je entré dans les Équipes ? Pour prendre, ou pour 
donner ? 
 Puis, m’adressant à chaque équipe : pourquoi avez-vous adhéré 
au Mouvement ? Est-ce uniquement pour y trouver des thèmes de 
travail tout faits, recevoir un bulletin, profiter des expériences des 
autres ? En ce cas, vous n’êtes pas à votre place. Méditez donc cette 
page de Saint-Exupéry dans Pilote de Guerre : 
 « Cette communauté des hommes, je ne l’habitais plus en 
architecte. Je bénéficiais de sa paix, de sa tolérance, de son bien-être. 
Je ne savais rien d’elle, sinon que j’y logeais en sacristain, ou en 
chaisière. Donc en parasite. Donc en vaincu. 
 « Ainsi sont les passagers du navire : ils usent du navire sans rien 
lui donner. À l’abri des salons, qu’ils croient cadre absolu, ils 
poursuivent leurs jeux. Ils ignorent le travail des maîtres-couples sous 
la pesée éternelle de la mer. De quel droit se plaindront-ils, si la 
tempête démantibule leur navire ? » 
 
 Mais si vous me répondez : « Nous voulons participer à la 
grande tâche entreprise par les Équipes Notre-Dame, instaurer le règne 
du Christ dans les foyers, faire que la sainteté s’enracine en plein 
monde moderne et ne reste pas privilège de moines, former de bon 
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ouvriers de la Cité, de robustes apôtres du Christ ». Vous êtes dans la 
ligne.Votre équipe sera utile à toutes. 
 Elle recevra de toutes. Car il faut toujours revenir à cette vérité 
première : qui vient pour prendre, repart les mains vides ; qui vient 
donner, trouve. 
 Ayant saisi l’esprit des Équipes, vous n’aurez pas de mal à 
consentir à leur discipline. Votre réaction ne sera pas : telle règle nous 
gêne, on s’insurge ; mais cette obligation est utile à la bonne marche 
du Mouvement ; alors, on est bon joueur. 
 Et maintenant, amis, comprenez-vous pourquoi nous ne pouvons 
admettre que les équipes en prennent à leur aise avec la Charte ? Ce 
n’est pas qu’en soi, telle ou telle dérogation (ne faire qu’une 
récollection au lieu de deux, ne pas répondre par écrit au thème de 
travail, négliger d’adopter une règle de vie, ou oublier de verser sa 
cotisation…) soit une catastrophe. Mais elle est un symptôme : 
l’équipe est entrée dans le jeu, non pour donner, mais pour prendre. Et 
cela, c’est grave. Et c’est à cause de cela que  nous estimons que cette 
équipe n’est pas à sa place. 
 
 Il ne faut tout de même pas trop de chaisières ! 
 
 
 Henri Caffarel 

 
 
 
(*) Chaisière : autrefois loueuse de chaises dans les églises. 
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Le sens de la canonisation 
   du Père Henri Caffarel 
 
Père Geraldo Grendene, sdb 
Conseiller spirituel Province Centre-Ouest, Brésil 

 

 Le procès de canonisation du père Henri Caffarel, dont la 
béatification est la première étape, a été officiellement ouvert le 25 avril 
2006, à l’archidiocèse de Paris. À partir de là, il a reçu le titre de 
« Serviteur de Dieu ». La première étape de l’itinéraire rigoureux prévoit la 
reconnaissance de l’exemplarité de ses vertus chrétiennes et de 
l’orthodoxie de ses enseignements. Passée cette reconnaissance, le 
serviteur de Dieu recevra le titre de « Vénérable », et pourra ainsi être 
vénéré par les fidèles. Les étapes successives de la béatification et de la 
canonisation dépendront de la reconnaissance d’un miracle à chaque étape.  
 
 Le 18 septembre 2006, la lecture du Décret d’ouverture du procès a 
été accueillie avec beaucoup d’enthousiasme et d’émotion de la part des 
milliers d’équipiers réunis lors du Rassemblement International de 
Lourdes. Cependant, elle a également suscité certaines inquiétudes sur 
l’opportunité et le sens de la béatification. La gloire de la béatification va-t-
elle ajouter quelque chose à la sainteté déjà réelle du père Caffarel ? Le 
père Caffarel approuverait-il la démarche ? Est-elle en accord avec la 
grande simplicité et la profonde modestie du père, qui a toujours évité tout 
type d’honneur et de projection personnelle ? Le processus de béatification 
du fondateur ne masquerait-il pas une forme de vanité de la part du 
Mouvement des END, désireux de promouvoir le Mouvement par rapport à 
d’autres ? Comment faire face aux dépenses inévitables ? 
 
 À ces questions, nous pouvons avant tout répondre que toute 
béatification est à la fois un don de Dieu et la reconnaissance de ce don de 
Dieu pour son Église. En effet, l’Église a pour mission essentielle d’être la 
Maîtresse de la Sainteté pour tous les chrétiens. L’invitation de Jésus  
« Soyez parfaits comme votre Père céleste est parfait »  s’adresse à toutes 
les personnes baptisées. Lorsqu’un fils de l’Église a atteint cet objectif, 
cela démontre que la sainteté est encore possible aujourd’hui, et que 
l’Église continue d’être l’Église du Christ, Chemin, Vérité et Vie ; elle est 
motif de 
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gloire et d’espérance pour tout chrétien qui peut, une fois encore, se 
demander : « Si celui-ci et celui-là ont réussi, pourquoi n’y arriverais-je pas 
moi-même ? » 
 
 D’autre part, la béatification du père Caffarel est un don spécial de 
Dieu pour tous les couples chrétiens, et en particulier pour le Mouvement 
des END, dont il est le fondateur. De fait, il a beaucoup œuvré pour 
récupérer, et proposer de nouveau aux yeux de l’Église, la grandeur de la 
vie conjugale, comme sacrement de l’amour du Christ ; tout cela à une 
époque où la vie conjugale était considérée comme un chemin de sainteté 
de seconde catégorie, par rapport à la vie de perfection représentée par la 
vie religieuse ou « vie consacrée ». Sa béatification permettra de confirmer 
et de récompenser cette position théologique. L’analyse rigoureuse de la 
vie et de la pensée du serviteur de Dieu par l’Église apportera une sécurité 
totale à ceux qui s’inspirent de son œuvre. L’approbation de l’Église 
équivaudra à un sceau de qualité sur les orientations proposées pour la 
sainteté conjugale, et plus spécifiquement pour le Mouvement des END. 
 
 De plus, la béatification du père Caffarel est la reconnaissance du 
don que Dieu lui a accordé. Toute personne bienheureuse est un témoin de 
la grandeur et de la sainteté divine. La gloire des autels n’enlèvera rien à la 
simplicité et à la profonde modestie du père Caffarel, elle représentera au 
contraire l’exaltation du pouvoir de Dieu qui, malgré et grâce à l’humilité 
et à l’ « inutilité évangélique » du serviteur de Dieu (« nous sommes des 
serviteurs inutiles », Luc 17, 10), a su faire de lui un collaborateur efficace 
de son œuvre salvatrice. 
 Ainsi, la béatification pourra être pour le père Caffarel un hymne de 
gratitude à Dieu : comme Marie, la servante du Seigneur, il pourra répéter : 
« Le Puissant a fait pour moi des merveilles, Saint est son Nom. » C’est 
pour cette raison que l’Église, de génération en génération, le nommera 
bienheureux. 
 
 Tous nous attendons : que la béatification du père Caffarel représente 
pour les chrétiens un motif de fierté et de confiance dans l’Église, 
Maîtresse de Sainteté, un encouragement pour tous les couples chrétiens à 
croire et à poursuivre la sainteté conjugale, un signal de cohérence du père 
Caffarel par rapport à cette sainteté qu’il a toujours prônée au sein des 
couples, et un témoignage de la bonté et de la grandeur de Dieu, montrant 
que de modestes et humbles serviteurs savent faire de « grandes choses ». 
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60 ans de la Charte des Equipes Notre-Dame. 
 Réunion des 7, 8 et 9 décembre 2007 
 

Hervé et Geneviève de Corn 

 

A l’occasion des 60 ans de la Charte des Equipes Notre-Dame, Carlo 
et Maria-Carla Volpini ont organisé à Massabielle (près de Paris) une 
rencontre exceptionnelle : ils ont réunis tous les anciens responsables 
et équipiers de l’Equipe Responsable Internationale. Il s’agissait de 
retracer le chemin parcouru par les équipes pour mieux construire 
l’avenir. 
 
 Chaque participant avait préalablement répondu à un 
questionnaire sur l’évolution du mariage depuis le début des Equipes 
Notre-Dame, dans la société civile, dans l’Eglise et dans les Equipes. 
 
 Nous avons eu plusieurs conférences, de Michel Rouche, 
historien célèbre et membres des Equipes, du père Olivier sur 
« évangéliser la sexualité », mais nous voulons retenir, pour  ce 
bulletin, les 2 témoignages de deux couples qui ont été très proches du 
père Caffarel. Il s’agit de : 
  Marie et Louis d’Amonville, qui ont été responsables du 
mouvement avant et au départ du père Caffarel, 
  Annick et Jean Allemand : Jean a été secrétaire du père 
Caffarel pendant de nombreuses années. 
 
 Nous allons souligner ici quelques points qui nous ont frappés au 
travers de ces deux témoignages, points qui nous aident à mieux 
cerner la personnalité du père Caffarel : 
 

 Il était un homme mystérieux. Il se livrait peu. Il était de santé 
fragile. Il avait quelque chose de fascinant, un regard… Tout cela 
attirait vers lui. 
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 Il n’était pas un homme ordinaire. Il était très intuitif. Il avait des 
idées extraordinaires et on l’acceptait parce qu’on le sentait inspiré par 
l’Esprit-Saint. 

 Nul doute qu’il puisait beaucoup dans la prière. C’est ainsi qu’il a 
pu être inspiré par l’Esprit-Saint. Au sujet de l’oraison, il disait : « Il 
faut chaque jour cette rencontre avec le Christ. Sinon, la foi ne peut 
pas tenir ni résister aux assauts extérieurs du démon ». 

 Il était très personnel, décidé et directif. Il consultait beaucoup mais 
c’est lui qui décidait !  

 Il était également très exigeant pour tous ceux qui travaillaient avec 
lui. Très perfectionniste, il faisait recommencer sans arrêt, tant qu’il 
n’était pas pleinement satisfait. 

 Le père Caffarel était toujours soucieux que le mouvement soit à la 
fois un mouvement d’initiation et de perfectionnement, 

 Il était convaincu que « l’exigence » était la condition nécessaire à 
la progression spirituelle des foyers du Mouvement. Il  craignait que le 
mouvement dérive en un club amical, bien pensant.  

 Aux responsables du mouvement il disait : « Votre travail est avant 
tout spirituel ». Il leur disait aussi : « Soyez ambitieux pour les foyers 
qui font confiance aux Equipes Notre-Dame et n’oubliez jamais que 
l’objectif est dur à atteindre ». 

 L’objectif pour le père Caffarel, c’est de grimper la montagne. Plus 
on monte, plus l’air est pur mais plus il faut lutter contre les éléments. 
Cela nécessite des efforts.  
 

Pour terminer, nous voulons citer cette phrase qu’il a dite à 
Louis et Marie, alors que le médecin lui ordonnait d’arrêter de 
travailler pendant 4 mois : « Soyez des saints. Le Seigneur veut que je 
m’arrête. C’est donc à vous qu’il donnera les grâces nécessaires ». 
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   de 
Gérard et Marie Christine de ROBERTY 

 
 

 
 
 
 
Ces quelques pages nous 

incitent à poursuivre la 
découverte de celui  pour qui 
la  “Rencontre” avec le 
Seigneur fut déterminante, 
pour lui et pour beaucoup de 
ceux qui ont croisé ses pas. 
Aujourd’hui, par ses œuvres 
il accompagne toujours plus 
de personnes et de couples 
sur le chemin de la prière. 

Laissez-vous alors conduire 
à la suite de ce visionnaire. 
 
 
 

 
 
 
 
 

Prix : 6.50€, frais de port compris, à 
Editions  Le Livre Ouvert 

10190 MESNIL SAINT-LOUP 
www.lelivreouvert.fr 
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Relancer la cause de la béatification : 
 un  secteur se mobilise  
 
 

 
Jacques et Marie-France Béjot-

Dubief 
             mfjbejot-dubief@tele2.fr 

  

 
Octobre 2007 : c’est la messe de rentrée de notre secteur pour 

les foyers de liaison et les responsables d’équipe. 
 
 Après la messe, le Père Fleischmann, conseiller spirituel du 
secteur, rappelle à tous les présents le processus de béatification en 
cours. Il nous recommande vivement de nous inscrire nombreux à 
l’Association de soutien à la béatification du Père Caffarel, car, 
insiste-t-il, « pour mener à bien une telle cause, il est important que 
l’Association fasse connaître le Père Caffarel et sa conviction pour 
faire découvrir aux couples la spiritualité conjugale et la prière ; il 
convient aussi qu’elle ait les moyens de subvenir aux dépenses de 
constitution du dossier. C’est pourquoi il faut qu’en grand nombre les 
Equipes se mobilisent ». 
 
 Il s’ensuit, au cours du buffet dînatoire, un échange de vues : 
comment relancer les équipiers, faire une « injection de rappel » de la 
journée Caffarel de Lourdes 2006 ? 
 
 Et nous proposons au foyer responsable de secteur de lui 
envoyer par internet un petit tract, avec bulletin d’adhésion à imprimer 
et découper, afin qu’il le diffuse à tous les équipiers. 
 
 Si vous le désirez, nous pouvons vous envoyer ce document pour 
vos équipes… Ne serait-ce pas aussi pour chacun de nous, équipier, le 
moment de répondre à cette insistante invitation : celle de rejoindre 
l’Association pour mener à bien une telle cause ? 
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Association  des Amis du Père Caffarel 
 
Membres d’honneur 
 
Cardinal Jean-Marie LUSTIGER, ancien archevêque de Paris  
 
René RÉMOND, de l’Académie française  
 
Madame Nancy MONCAU    
 
Mgr Guy THOMAZEAU, archevêque de Montpellier 
  
Père GEOFFROY-MARIE,  Frère de Saint-Jean,  
    Prieuré Notre-Dame de Cana  (Troussures) 
 
Jean et Annick ALLEMAND, ancien permanent, biographe du Père 
Caffarel 
 
Marie-José BELLANGER, responsable générale de  

la « Fraternité Notre-Dame de la Résurrection »   
Pierre et Marie-Claire HARMEL, équipier et ancien ministre belge 
 
Odile MACCHI, ancienne présidente de 
 la « Fraternité Notre-Dame de la Résurrection » 
 
Marie-Claire MOISSENET, présidente du Mouvement « Espérance et Vie » 
 
Danielle WAGUET, collaboratrice  et exécutrice testamentaire du Père  
 Caffarel 
 
Postulateur : 

Père Marcovits, o.p.  
Vice-postulateur : 

Marie-Christine Genillon.  
Directeur de publication : 

Gérard de Roberty 
 Equipe de Rédaction : 

Marie-France et Jacques Béjot-Dubief 
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 LES AMIS DU PÈRE CAFFAREL 
 

Association loi 1901 pour la promotion de la Cause 
de canonisation du Père Henri Caffarel 

 
49, rue de la Glacière - (7e étage) - F 75013 PARIS 
Tél. : + 33 1 43 31 96 21 -  Fax.: + 33 1 45 35 47 12 

Courriel : association-amis@henri-caffarel.org 
Site Internet : www.henri-caffarel.org 

 


